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Jadis notre Lorraine a vu de ces associations 

s~éléologiques éphémères disparues on ne sait où, sans jamais lais­

ser de trace. 

Or depuis quelques temps, la situation semble avoir bien changée; 

la spéléo paraît retrouver un renouveau d'activité - tout au 

moins à Nancy- , qui contraste fortement avec de longues an-

nées silencieuses. 

Mais cette croissance trop brutale ne va pas sans un développement 

anarchique des divers éléments, et nous savons tous qu'un déma­

rrage trop rapide se termine presque toujours en une apothéose 

tragique - celui ci étant conditionné par la découverte d'une 

cavité nouvelle, par exemple; ou la venue d : une personne active 

mais non éternelle, dont la disparition entraîne le club à la 

catastrophe .••• etc etc-. 

Cette situation doit changer ••. et changera quoi­

qu'en dise les mauvaises langues. 

Mais en voilà assez sur les tribulations de la 

spéléo en Lorraine, parlons plui Jt du présent. 

Nous assistons, à l'heure actuelle, à un tournant dans l'histoire 

de la spéléologie, celle ci a deux visages, comme le disait 

si bien CAVAILLE A dans un Editorial de SPELUNCA (n° 2 Avril 

Juin 1962), mais deux visages qui se doivent complémentaires, 

d'un côté la Science et de l'autre l'exploration pure ••• 

l'aventure quoi. 

En vérité, on assiste souvent à une lutte entre ces deux 

t~dances, que cela soit à l'intérie ur d'un club local ou de 

mouvements plus vastes. 

Nous n I ins tisterons j amc:d ~ - -: ::,c, , ..., ,.., ,, y ,_ . .:::: c- J :..:...: _ ,:pJ · ..i ns telle 

concurence est ridicule et stérile, car ni l'un ni l'autre des 

deux partis ne peut se vanter d'avoir le privilège de la vérité. 



L'un de nos camarade définissait ainsi notre 

activité: "La spéléo c'est avant tout d'avoir la joie de pas­

ser sous terre de bons moments ensemble, dans la même lutte 

qui nous mène tous à la connaissance de la cavité que nous ex­

plorons, bien sûr; mais aussi à la connaissance de nous même ••• 

et à la bonne compréhension de nos camarades" 

Voici donc une voie nette et franche, qui n'exclue 

nullement le sport et la science, et c'est celle que nous 

suivrons désormais. 

Que les "Faiseurs d'histoire et les râleurs" s'en aillent, 

nous n'avons pas besoin d'eux. 
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Lorsque débuta notre association, en Novembre 

1961, les membres spéléologues ne possédaient alors que leur 

équipement personnel plus ou moins perfectionné et, partant, 

plus ou moins .bon. La spéléologie, qu'elle se pratique dans des 

régions de gouffres ou de simples cavités "horizontales'', demande 

un minimum de matériel dont il faut se munir lors des explorations 

Ce matériel dont on fera l'inventaire plus loin, n'est pas à la 

portée de toutes les bourses puisqu'il est assez onéreux. 

Un groupe spéléo bénéficiant des cotisations 

annuelles de tous ses membres et des subventions éventuelles 

apportées par divers organismes spéléo ou non, est en mesure 

de se le procurer. Il s'agit tout d'abord: 

- d'échelles métalliques souples en éléments de 

5, 10 et 15m (les éléments de 10m sont les plus utilisés) à 

montants de câble d'acier galvanisé ou inox, les barreaux 

(larges de 13 cm et espacés de 30 soit 33 barreaux) sont en 

alliage léger. A titre indicatif, la technique du montage de ces 

échelles peut se trouver p. 73 des Mémoires N°1 de SPELUNCA: 

"ACTES du III° CONGRES DE SPELEOLOGIE", publié avec le concours 

du Comité National de Spéléologie; 1961. 

Viennent ensuite: 

- les cordes, indispensables dans toutes les 

descentes aux échelles; on se sert de plus en plus de cordes nylon 
pas 

de 30, 60, I □Om de 8,5 mm de 0 , qui ont l'avantage de ne s'al-

térer sous l'action de l'humidité et peuvent ainsi séjourner 

plusieurs jours, voire même des mois à l'intérieur d'une caverne. 

Voici l'indispensable du matériel qu'un groupe 

doit posséder. Avec l'inventaire ci-dessous de notre propre 

matériel collectif, nous glisserons en plus, du matériel 

appartenant à quelques membres actifs et qui sert, bien souvent 

à toute une équipe: 
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- 60m d'échelles d' élektron (caractérisiiques ci dessus). 
- 1 80m de corde nylon. ( " 

4 téléphones de campagne type: EE 8 r . 
) . 

~ BOOm de fil électrique simple. 

~ Un canot pneumat1.·que (la f b . a rication à p e u de frais d'un canot 
pneumatique pouvant servi'r t sous erre sera expliquée dans la 2° 
partie de c e bulleti'n · • qui paraitra e n J a nvie r 1963 s ous le titre 
Additif Technique). 

Une lampe à acétylène. 

- 5 casques. 

- 2 élingues respectivement de 4m e t Bm. 

- Une dizaine de mousque tons et de pitons d'escalade . 

Une poulie pour les manoeuvre s d e cordes. 

- Une pharmacie d e secours (du toubib du groupe). 

- Div9rses pinces et burins de carrier. 

, lart ::: aux, pil e s, carbures etc •••.• 

Nous tenon s a remercier tout particulièrement 

11onsieur le Docteur , 1airey de Lure , bie n connu de par ses 

campagnes spé léologiques dans les Pyrj n é es Françaises (en parti­

culier celle de la P ierrc Saint : ;a rt in), qui nous a fait graci­

eusement don, voici quelqu e s mois, de 3 é l é me nts d' é chelles de 

10m chacun. Nous lui en somm e s trés r e connaissant. 

Il est bi e n ent e ndu que nous laissons cours aux 

esprits ingé nieux qui pourraient nous indique r l'utilisation de 

tel ou t e l ustensile lors de nos p é rigrinations souterraine s. 

Nous en profitons pour lanc e r un app e l è tous ceux qui s e raient 

susc e ptibles de nous construire un tre uil d émontable l é ger, qui 

nous est indispe ns a ble pour nos e xplorations de gouffres dans 

les Pyr6 née s Espagnole s. (Voir la 4 ° campagne en Haut Aragon). 

BARBI ER C. 
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Le petit karst de la vallée de la Moselle entre 

Maran et Pierre la Treiche ( M&M ) n'est pas sans intérêt, et cette 

année, nos efforts se sont tout naturellement portés vers ce 

secteur, certes connu, mais qui peut encore réserve~ des décou­

vertes et donner lieu à des travaux farts passionnants. Dressons 

un bref tableau des recherches que l'USAN y a effectuées. 

PIER!Œ-la- 9 8 
TREICHE. 

PLATEAU DE HAYE 

Villers-le-
0 Sec. 

>< 

2 
3 ._x _ __ _ y 

Le 11KARST11 de la vallée de la Moselle. 

Ech: I/65 000. X= caviW• 

1* Gratte ornée de la Carrière du CAF, ( Maron). ------~----------------------------

O MARON. 

61·lai: topa des diaclases de la Carrière et de la Cavit é . 
27 et 3 I l'iai: avec un membre de 1 1 ASH M nous élargissons l' étroi-

t ure terminale à l'aide d'une masse et d'une barre 
à mine. i;lalheureusement, aprés quelques m de laminoir, la grotte 
se termine définitivement. 

*Correspond au numéro du croquis I. 



2 Grotte du Géant. 
---------------

15 i lars: à 4m ~ l'W de la classique grotte du Géant, nous décou­
vrons au pied d'un arbe une petite ouverture, agrandie, 

elle nous donne accés à une petite salle aux parais érodées, 
se prolongeant par un boyau impénétrable. 

3 Grotte du Chaos. 
-·-------------

l~ous n'avons pas eu encore l'occasion d'y travailler. Signalons 
cependant quelques visites avec récoltes de biotes. 

4 Grotte des 7 Salles. -------------------
Visites et Sorties d'initiation. 14 Février: désabstruction en 
collaboration avec un membre de l'ASH M du fond de la caverne 
qu~ se ter~ine par une galerie assez l~rge, mais trés basse 
puis complètement bouchée par l'argile. Nous taillons d'abord 
un7 longue tranchée dans la galerie, elle va nous permettre de 
fairs manoeuvrer un traîneau pour l'évacu atian des déblais ; 
ceux ci étant rejetés le plus loin possible sur les bords. 
Puis nous commençons à attaquer plein Nord. La voute rocheuse ne 
semble pas s'abaisser excessivement, la galerie continue donc 
bien. Nous creusons sous la roche seulement sur un m de longueur. 
Cela fait bien 6 heures que nous manions la pelle. La galerie 
est pleine de ''brume", il n'y a aucune ventilation dans ce cul 
de sac: de telles conditions sont trés pénibles.Sachant qu'un 
boyau plutôt difficile nous attend pour le retour, nous laissons 
lè notre travail. 
Cette 1° séance de désabstruction fut donc surtout consacrée à 
la preparation du chantier. L'USAN a l'intention de retourner 
trés prochainement aux 7 Salles, avec le ferme espoir de passer. 

5 Grotte des Puits. 

Visites et sorties d'initiation. Récoltes de Biotes. 
Au cours d'une visite de la grotte les spéléos de l'USAN remar­
quent une petite salle basse au fond du 2° puit, un intriguant 
boyau semble y prendre naissance ; bien entendu une désobstruction 
y est aussitôt entreprise. Une I 0 journée de travail permet de 
constater l'existence sous prés d'un m de sable (le dépôt de 
remplissage est un sable siliceux légérement argileux) 
d'un 2° boyau d'aspect plus engageant que leI 0

• La désostruction 
est alors uniquement consacrée à ce dernier. Les 18 et 25 février 
nous parvenons à le déboucher sur une longueur de 4m, mais les 
dëblais commencent à nous gêner terriblement. Nous ne savons 
plus où mettre ce sable qui risque de retomber dans le boyau. 
Le 25 mars, le problème est résolu ingé nieusement : nous construi­
sons un mur de 1,50m de haut avec des planches, il barre une 
diaclase recoupant le puit, nous pouvons alors sans crainte 
rejeter le sable derrière ce solide barrage. Un "traîneau'' 
actionné à l'aide d'une grande ficell e , nous est également trés 
utile pour le transport des déblais. Le boyau descent en pente 
douce et aprés le travail fourni les 14 et 15 avril, il mesure 
prés de 10m de long. La galerie ensablée ne semble pas vouloir 
se terminer l à il y a toujours c e même petit espace 
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de qu e lques cm qui s é~are le sable du plafond. iJous abandonn ans 
pour un temps c ette desobstruction découra geante . Le 9 Sept. les 
traya~x reprennent, 3m sont à nouveau débouch és et le plafond 
al air de remonter. Le 7 oct.- tableau final- le spéléo qui 
creuse en tête s'aperçoit tout d'un coup que la voûte rocheuse 
remonte brusquement et qu e cela donne .•• sur du sable Oui · rien 
~ue du s~ble qui _lui coulG dans le dos et s'effondre ;ur l~i, 
il est bien force de rebrousser chemin. Devant cet échec nous 
ab~n~onnons e~core une fois cette ''désobstruction des puits" 
qui Jusque maintenant n'a rapporté aucun résultat positif malgré 
beau~oup de travail. Signalons que dans cette grotte, le chaos 
terminal semble prometteur ; il pourrait bien nous réserver 
des surprises. ~ 

6 Grotte Seinte Reine. -~--------~~~------
Visites et séances de photographie. L'ennoiementde la galerie 
de l'Est ne nous avait pas permis de fouiller l es pcrties profon­
des de la grotte, ce n'est qu'aprés la période sèche estivale 
que nous avons pu nous y r endr2 . Le 15 avril pose d'un mât dans 
la "Rotonde" par quelques membres du CAF (et des spéléos del' 
USAN) , cette perche de bois haute d e 6m est trés utile pour 
franchir le passage supérieur qui reli e la rotond e au réseau 
de la Galerie de l'Est. 
Au fond d'un diverticule prolongeant la salle des Cheminées (prés 
de la salle du Clocher), nous avions remarqué un boyau amplifiant 
fortement les sons, ce phénomène acoustique particulier nous 
laissa prévoir l'exist e nce d'une salle au delà de cette fissure 
obstrué e en parti e (dé jà signalée par BOURGOGNE . Revue de la 
Section Vosgienne du CAF. 1934 N°7 p 134). Une désobstruction 
qui promettait d'être payante fut aussitôt projetée. 
Une s§ancE de travail, le 9 Sept., est consacrée à creuser une 
petite tranché e devant l'ouverture . Ceci pour ne pas avoir la 
tête plus bas que les pi ed lors de l a dé sobstruction proprement 
dire, laquell e est e ffectuée en 4 journées successives (du 17 au 
19 Sept). L'opération va se r é vé l er fort p~ nible car c es galGries 
inondées la plupart du temps ont un plancher argileux extrémement 
humide, c'est boue gluante et collante qui s e fixe aux outils, 
enrobe tout d'une épaiss e et lourde g ange.(Sous une épaisseur 
variable, 20 è 40 cm, d'argile trés pure, notons un mélange d' 
argile plus dure avec des débris de calcaire anguleux). La glai-
se interdisant l'emploi d'un ''traineau", nous sommes obligés d'opé-

rer d'une façon originale pour enlever les déblais:le spé léo qui creu­
s e en t5te fajt une gross e motte d'argile et en la poussant de 
la main puis des pieds la fait parvenir a u second, celuici la 
transmet à l'autre équipier (nous somfiles 3) qui la "colle" tant 
bien oue mal dans un coin de la ga l erie e t le plus loin possible. 
Inutile de dire que cette méthode est fort longue et e xténuant e . 
Dans le boyau, où la ventilation est nulle, l'air est rapidement 
vici é par notre r espiration ; nous devons plusieurs fois év~cue r 
le chantier, nous attra pons en effet des ma~x de tête t e rrible 
et une repiration hale tante. Le 19 Sept, alors que plus de 6m 
de boyau ont ét~ désobstrués, un trou noir apparaît, puis nous 
apercevons une paroi rocheuse. 



~uel dé lir~. Encorë quel qu ~s cowps depelle f i é vrëus em 8 nt donnés 
et no~s p~r~•enons e nfin ~ pé n.;: tre r dans la salle que nous avions 
tan~ imagine 7.Non elle n est pas imme ns e , e lle est même plutôt 
petite ; à peine Sm sur 3, et c'est un cul de s ac mais n'est ce 
pas le fruit d'un travail acharné , de beaucoup d~ volonté ? 
C'est une véritable caisse de résonanc e , nous l'apellons "Salle 
de l'Echo". Nous pouvons fart bi e n cons t ~ter le bombement 
caractéristiqu: "en dos d'ane " de l'argil e , ici vierge de toutes 
traces, Le 30 ~ept. r 8colte de biote dans la salle de l'Echo. Nous 
rsmassons une tr~ntaine de CEACOSPHAERD MA, petits crustacés 
troglobies, qui seront mis en é levage. 
14 O~t, en com~agnie d ' un des membre s de l' AS HH, nous vidangeons 
le siphon terminal de la galerie de l' ~st, dont l' e au est très 
basse ce jour l à . Nous utilisons un e pet i te pompe à bras branchée 
sur 15 m de tuyau d'arrosage. L'eau est tra~vidée derrière un 
barrage d'argile, transversal à la galerie. Apré s plusie urs heures 
de pompage, l e siphon est dé samorc é , é t nous pouvons franchir le 
passage critique en rampant dans la bou e l i qui de et en nous 
immergeant la têt8 dE moitié. Nous arrivons alors dans la suite 
malconnue de la Gal e rie de l'~st . (Quelques rare s spéléos avaient 
en effet pu passer le siphon 8 sec en pé riode dè s éch e resse 
absolument exceptionnelle . Un nom (F i RRY) é tait d'ailleurs 
gravé dans l'argile}. La galerie est malheur e us e ment obstruée par 
l'argile à un vingtaine da m du s iphon. Un trou souff l eurs' 
ouvre au pla fond. Nous avons heure us eme nt une pelle e t une demi 
heur~ de travail nous permet d'agrandi r l'ouverture. Encor~ un 
petit effort et nous dé bouchons dans un e belle salle , assez 
grande, au planche r argile ux trés glissant (s 3 su r face pr~sEnt e 
un curieux aspect grume leux). Le sol est tr j s incliné , il nous 
fait penser à un toboggan : nous devons cre us e r d 8 s marches dans 
l'argile pouracc é der au haut de la s alle 1 l à , nous somme s à la 
bas e d'une large cheminée . Le faibl e ~clat de nos lampes é lectri­
ques aux verr~s boueux, ne nous donn e qu'une va gue i dé e de sa 
morphologie. Tre mp é s, gre lottants de froid nous rebroussons che­
min bien dé cidé s tout e fois~ r eve ni r dans cett e salle myst é rieus e 
que nous baptisons "Salle du Toboggan" . 
Le 28 Oct .• toujours en compagnie d ' un des membres de l' Associa­
tion Spéléo de la Haute Marn u , nous r etou~nons au siphon de la 
galerie de l'Est. Celui ci, vidé pres qu' e ntié reme nt 15 jours 
plutôt, est remont é de pres de 20 cm . Cette fais nous creusons 
un puits dans la galerie et par l'inter mé diai r e d'une rigole 
nous vidons le l a c dont l'eau s'écoule lent eme nt dans la fosse. 
Pour la 2° fois nous franchissons l e si phon e t nous pénétrons 
à nouveau dans la s alle. Une petite s é an c e d'escalade permet à 
l'un de nous de parvenir au sommet de la chemi née ( Sm de haut), 
elle se prolonge par un é troit boyau impé nétrable . C'est donc à 
la base qu'il faut fouiller. Une gale rie semble plon ger au delà 
de gros blocs cimentés par l'argile ; en s'insinuant entre eux et 
la paroi, l'un de nous , s'aperçoit qu'un courant d'air filtre 
au travers de cett e! trémie. Sa ns doute, la "suite" e s t par là. 
f\lous n'avons qu'une oe.lle, mais nn 11 c: ~~- .. .-- ,-_~ :~ .... t out de même à 
desceller ur. ~lac, il e::.t :: ~r- '.. .• - ~ et posé 2\ ' '? ,_ r- -~ -:::t1+ion dans 
un coin de la salle (il risque e n e ffe t de dé va ler l e plan incli­
né et d'alle r ce loger da ns l'ouve rture d' acc é~ à la s a lle, ce 
qui serait bie n gê nant pour nous). 



Sans barre à mine nous ne pouvons enlever le reste de l'éboulis 
qui barre le passage, les blocs semblent se tenir solidement, 
impossible de les ébranler avec la pelle- dont le manche est 
vite casser. Cette fois, nous devons bien abandonner, l'acharnement 
serait vain devant le roc immuable. 
Nous nous promettons cependant de revenir,dés que nous le pourrons, 
travailler à la "Salle du Toboggan". 
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7 ~E~!!~-~~cqueline. --------
1 1 Mars: Désobstruction dans les l · · 
sons à pénét d ga eries terminales. Nous r é ussi-

rer ans un boyau qui nous mène dans un minuscule 
salle obstruée en partie par l'argile. 

B Trou des Celtes. ---------------

17 Juin: consacré à la pose de pièges à cavernicoles 
grott7s de la :~ve gauche de la vallée de la Moselle: 
2 4 Juin: les pieges sont enlevés. Séance de photo. 

dans ces 2 

DUMONT F. 

Calendrier des Sorties pour 1 1 année 1961-1962 ---------------------------------------- . 
DATE5. LIEU. 

10-12-61: Puit de Clairlieu. 
22-23-12:(1962) Réseau de l'Ar. 

BUT. 

REGROUPE MENT ; entraînement 
Prospection. 

21-1- 62: Pierre la Treiche.(G.des 
28- 1-62: Plateau de Malzéville. 

Puits) Visite ; regroupement. 

4 - 2-62: Vallée de l'Ar. 
8 - 2-62: Autrevillesur Moselle. 
11- 2-62: -Grotte du Chaos. 

-Brabois. 

22- 2-62: 
23- 2-62: 
25- 2-62: 

-Longwy. 
Longwy. 
Pont Saint Vincent. 

-Audun le Tiche. 

Prospection. 
Prospection. 
Prospection. 
Récupération de matériel. 
Prospection. 
Prospection. 
Prospection. 
Prospection. 
Prospection. 

-Pierre la Treiche - (G des Puits) Désobstruction. 
1 - 3-62: 
11 - 3-62: 

14-15- 3: 
18- 3-62: 
25- 3-62: 
1 - 4-62: 
5 - 4-62: 
14-15- 4: 

17- 4-62: 
18-4 -62: 
21-22-23-4~ 
24- 4-62: 

Prospection. Villers Saint Etienne. 
-Pierre la Treiche(G des Puits) Désobstruction . 
-Brabois: puit de 40m. 

Maron. 
Pompey. 
Pierre la Treiche.(G des Pts) 
Pierre la Treiche.(D des Pts) 
Pont Saint Vincent. 

Pierre la Treiche:- G des Pts. 
- Galerie de 

l'Est. 
Grotte d 1 Eulmont. 
Alain(prés de Colombey les B) 
Pourpevelles et Bou~nois. 
Pont Saint VinGent. 

Entraînement échelles. 
Prospection. 
Prospection. 
Désobstruction. 
Désobstruction. 
Prospection. 
Désobstruction. Fouille 
de l'éboulis terminal. 
Désobstruction. 
Topographie. 
Prospection. 
Visite. 
Prospection , 



G. 5-62: 

13 .. 5-62: 
20- 5-62: 
27 .. 5-62: 
3 - 6-62: 
14- 7-62: 
28- 7- 19-8: 
5 - 8-62: 
11 .. 8-62: 

12 .. 8-62: 
1 9- 8-62: 
22- 8-62: 
28-29- 8: 

2- 9-62: 
9- 9-62: 

17-18-19-9: 

23- 9-62: 
30- 9-62: 
6-7-10-62: 
14-10-62: 
21-10-62: 
28-10-62: 

1 .. 1-62: 
11-11-62: 

18-11-62: 

- Debain. 

- Maron. 
Pierre la Treiche(G des Pts) 
Ecot la Combe.(La Peute Fosse) 
Trempo.(Vosges) 
Débain. 
Camp à Débain. 
Expédition en Espagne. 
Maizières et Viterne. 
Diaclase Elliane.(Prés de 

Maréville) 
Trou de Darnieulles. 
Maizières. 
Pierre la Treiche.(G de l'Est) 
Grotte du Chaos. 
Pierre la Treiche. 
Vallée de 1 1 Esch. 
Pla Treiche: -G Sainte Reine. 

-G des Pts. 
Pla Treiche: G Saint Reine. 

Clairlieu. 
Pierre la Treiche. 
Les C vottes, Granges Mathieu. 
Pla Treiche: G de l'Est. 

Visite et ramassage de 
biotes. 
Prospection. 
Désobstruction. 
Prospection. 
Prospection. 
Récolte de Biotes. 
Topo etc. 

Prospection. 

Topo. 
Désobstruction. 
Prospection. 
Désobstruction. 
Visite. 
Récolte de Biotes. 
Prospection. 
Désobstruction. 
Désobstruction. 
Désobstruction et décou­
verte de la 5 de l'Echo. 
Visite et hoto. 
Ramassage de Biotes. 
Visite et photo. 
Passage du siphon terminal. 
Propection,topo. Vallée de 1 1 Esch. 

Pierre la Treiche ; G de l'Est. Désobstruction et découver-
te de la 5 du Toboggan. 

Brabois: puits de 40m. Entraînemen t échelles. 
Brabois : puits de 40m. Entraînement échelles. 
Pierre la Treiche:G Jacqueline. Désobstruction. 
Brabois: puits de 40m. Entaînement échelles. 
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l_ A RCHEOLOGÏE _ _j 

FOUILLES ARCHEOLOGIQUES A LA BUTTE Ste GENEVIEVE. 
-----------------------------------------

En fin 1961 et début 1962 nous prospectons la 

Butte Sainte Geneviéve en nous basant sur les travaux effectués 

en 1910 par Monsieur le Comte de BEAUPRE. Mais, hélas, la butte 

a servi depuis la guerre de 1914 comme terrain de manoeuvre, 

et elle est criblée de trous d'homme, et traversée par plusieurs 

tranchées; ce qui ne facilite pas le travail. Mais le hasard 

nous aida car, en fouillant l'un de ces nombreux trous de 

soldats, nous découvrîmes quelques morceaux de poteries ancien­

nes et en agrandissant le trou à son extrémité, nous fOmes 

surpris de trouver un mur rudimentaire mais bien résistant, qui 

ne semblait pas être une oeuvre militaire. Nous nous rendîmes 

compte qu'il s'agissait du fond d'une cabane leuke datant de 

quelques siécles avant JC. Nous avons alors décapé le sol superfi­

ciel sur 30 cm environ de profondeur, à la pelle bêche. 

Au cours du 2° trimestre 1962 nous précédons à un 

sondage en creusant à la truelle et au couteau un puit de 1 ,50rn 

dans ce qui ce révélait être un des angles de la cabane. Nous y 

trouvons de nombreux morceaux de poterie, une ammonite servant 

de pierre de construction, de scories, des morceaux de minerai 

de fer, du charbon de bois, un clou et une fibule. 

,. , .................... , ............... . . 

FIBULE. 

( grande ur nature) 



---------------· 

Durant le 3° trimestre 1962 nous agrandissons 

la fouille; nous trouvons toujours de nombreux morceaux de poterie 

une dizaine de clous et un anneau de fer de 3,5 cm de~ exté­

rieur et d'une secti· on de 0,5 cm, · · ainsi que des peti:s morceaux 
de fer informes. 

Anneaux et 

clous. 

----- (grandeur nature) 

Au cours du 4° trimestre 1962, la fouille atteint 

déjà Jne dimension assez importante: 1m de profondeur moyenne, 

3m de longueur sur 1 ,50m de largeur. Nous trouvons de ngveau une 

fibule plus grande que la 1° mais plus abimée, elle mesure 9,5 cm 

de long, et elle est en fer. Nous trouvons une vingtaine de 

clous de toutes tailles (de 3 à 6 cm de longueur), ils ont une 

tête plate et trés large par rapport à leur taille, un de ces 

clous à la forme d'un L, il devait servir à assembler plusieures 

pièces de bois de la toiture. Nous trouvons un fond de creuset et 

de nombreuses scories mêlées à du charbon de bois. Nous trouvons 
2 un morceau de poterie de 150 cm qui laisse apparaître sur sa 

face interne l'empreinte de la corde qui a servi à sa fabrication 

au moyen d'une boule d'argile autour de laquelle elle était 

enroulée et sur laquelle venait s'appliquer le vase. Nous trouvons 

aussi 2 cols d'emphores dont un avec une anse ce qui prouve que 

nos ancêtres importaient déjà du vin d'Italie. Nous trouvons un 
2° anneau semblable au 1° et qui vraisembablement 

constituait une garniture de ceinture • 

. L'hiver a maintenant interrompu les recherches qui repren­

dront au printemps. 

CHABERT JJ. 
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. C'est grâce à la collaboration de l'USAN qu'a pu avoir 
lieu, au cours de la saison dernière, le 5° camp annuel organisé 
par les ~eunes du Groupe Spéléo-Prétüstorique Vosgien, et destiné 
a poursuivre ,1~ série des travaux spéléo qu'offre la plus longue 
et la plus penible caverne de Lorraine. 
- . Mais avant de vous parler plus particulièrement de cette 
~entative de ca~p souterrain, puisque c'en était le but principal, 
il me semble utile de vous présenter trés briévement ce réseau 

b ' , 
ses pro lemes et les travau1/ qui s'y sont déjà déroulés:Le 
Réseau de Débain, long de 3km, s 1 ouvre au N du village de Sans­
Vallois (Canton de Darney) dans les assise calcaires du Muchelkalk 
sup. Il s'agit d'une cavité sensiblement horizontale, complexe, 
et en grande partie active, ce qui la rend absolument impraticable 
dés l'entrée en période de crue et constitue un obstacle et même 
un danger sérieui au cours de certa i ~e campagne. Il y coule 
plusieurs ruisseaux dont le cours e s t connu pour la plupart grâce 
à des colorations à la flua., mais le spélo n'a pas encore réussi 
partout à "suivre le shemin de 1 1 eau a , et ils posent encore des 
problèmes. Malgré ce caratère d'act i vité, cette grotte remarquable 
renferme, dans un secteui:-malheureus e ment limi .,: é, une forêt de 
magnifiques e~~entriques immaculées ; unique dans la région. 
Du point de vue de la technique d! e x ploration, dont il sera 
plutôt question ici,plus encore que sur le plan morphologique 
proprement dit, on p e ut distingu ~: 2 grands ens e mbles: d'abord 
les galeries du s e ct e ur de 1 : entrée (5OOm env.), puis, dans la 
partie aval, les Grand e s Galeries, séparées des 1 ° par le fameux 
Laminoir, long "calvaire " de 3OOm, haut de O,45m en moyenne, au 
sol rocheux fort rabotemx e t baigna nt de temps en temps dans de 
délicieuses laiss e s glacées. C'est c e tt e galeri e qui est la cause 
comme vous le verre z plus loin d e la t e ntative de cette anné e . 

Découverte en 1938 aprés 6 mois de désobstruction, ce 
réseau fut exploré aprés la guerre par le GSPV qui se créa alors 
et lui consacra la ma jeure partie des 1 ° années de son activité. 
Depuis 1958, l'équipe des Jeunes ~ar.=~ntre chaque année la 
plupart de ses t rav :=> • · · -l : ~ • ..: c c :., ._, :, ~ ~ .... :: • explo:at~on, dé~obst ruction, 
topo, étude géologique • • •. en un camp d'une_dizaine de JOU:s a~ 
cours de l'été. Et c 1 est ainsi que nous arrivons tout de meme a 
notre véritable sujet, c'est à di ~e : le camp de cette année,qui 
eu d'ailleurs un cara ctère tout à fait p a rticulier: réduit à 3 
jours à peine par suit e du manque d'équipiers disponibles simulta­
nément ( et peut être aussi de vrais '' mordus 11 ••• ~, il se ramena 
donc pratiquement à un e s e u~ e cho~e : l a te~t a tive de,~~mp souter­
rain d a ns les Gr8 nd s- ~~ler1es or~~· ·- depuis 2 a ns deJa. 



11 Qu e lle idé e ? n n ~ . , • · · P _nse,._ ez ,:ous pe ut ê tre "en voila encore qui 
veulent se rendre i r.té::::essa n -t s . , . 11 Il n 1 ~n e st rien rassurez vous, 
car ~ous re~arqu~re z qus ~i la t e~ hnique de l'expédition lourde 
a éte,essaye e, ~~e r s qu' e lle pos ait da ns son application plusieurs 
problemes r ~lat~v e~ a nt ardus, part i cu li ers au réseau ; c'est qu'elle 
correspond a une quas i néc essité (à moins de disposer d'équipiers 
po~ssant l'abnég~ticn presque jusqu'au mdsochisme) si l'on veut 
agir avec le ma ximum d 1 e f : i c ac i té dans le secte~ aval qui 
d l "11 , , 

ai eurs reserve sans doute de s s ur prises et où de nombreuses 
rech:rchent restent à f aire . En effet, voici, e n résumant le plus 
possi~le, quelqu e s ar g~me nts peut ê tre susceptibles de vous 
convaincre: . da~s ce s ecte ·· ~: du r é seau, le spéléologue, mouillé 
dans le lamJ.': 01.r, et mê me a vant réf r igéré par le ruisseau ou la 
glaise semi liqui de où trempent' c onstamment ses pÎds, et e~ 
gén~ra~ arros é de s ur.c. .co i-t: da ns les ga leries terminale s, ou 
fatigue par le pass ag e c~ s ~o r. t aqne s ~usses (sans compter ce fameux 
laminoir), •• • et bien e n~n re c a pa ~le de faire quelque chose d'autœe 
qu'une simple v i s l+ e , mai s c 1 e s ~ évidemment à contre coeur et m8me 
parfois d I a s sez mauva i s g 1: J; e t de t (l utes façons, cela ne dure 
jamais bien logtemps (les de rnière s so~t ies, uniquement réservées 
à la topo, n'ont gt:ère d:.1r é qcJ2- Bh env " , tout compris), d'autant 
plus que la faim se f ait bien t 6t sent i : . a vec le regret de la 
tente confortabJ.e o u du gaz~n e ~soleillé de la surface , car le 
casse croOte, g§ n~nt à tr2ns pcr~er n' a rrive jamais dans un état 
décent, il es ·t d · a i l l ~urs déconseillé pa r les 11 dé bineux 11 déjà 
baptisés . Le p ro bl~~? d.1 -~~2 ~sp □ rt d 1 un matériel relativement 
important a ét é r ésolu g :r: é:,::. i-: al.ë ''d1a r i ot" , ce qui autorisa i t avec 
1 1 aide du t é lép hone d ,,s des ,.~e n·ces plus longues et plus confortables. 
Car en joignent cn 3 t ~n t e e ~ qu e l qu e s " bricoles '' , l'équ i pe peut 
se repos ex: au fr:i ,d ( 2 E. b " .. licua:: é t ant absolument imposs _ble à 
suppo rt e r), et y =es t e ~ p l us d3 24h; c8 qu i. est assurément un 
avantage c 2r : co mï.·•= j e 1 1 ai é r. r i t plus haut, d I une part des raisons 
pratique ;,:; no11s :::: b l ige:i-t à g·couper tous les travaux annuels en un 
seul camp, or les c o~8i n3 i sons (et les g8noux ••• ) ne passent qu'en 
trés mauvais é ta ~ deux fo i.s le l ami no i r E7 une sere ine, et d'autre 
part le manq ue d : é qu i p ie=s ne per~et pas de fa i re descendre plu­
sieurs é quipes d' 2 f f ~l~a; mci t S passo ns aux faits : Ce sont donc 
7 équipiers bi e n cié c i d~ s 11 .Ji , l e ve n~red i 13 Juillet dernier, 
étaient réunis da r s l 'ha 1J:t:1;2. ll •:c a:-r;b.,.ance sympa thique, au camp 
installé comme c h2q'J8 a nné e à l a l.:.. s.iè Y. e du bois du Curé, à 
quelques m du t r ou . C ' 13S~ a J.~ r s ~u I il fu~, ::l :f.i:; :· r·'6 , de 1 1 ~r~anisa-
tion de la dc::cen t~ e n f.::='L ci rJ11 c e s de rn .:,.a res donn e es: desistement 
• • • • ; et le .l 8 ci e m c . -·· Ë:i 8 h 3 0 i. ::::i ut E l ' é qui p e fut né c es s ai r e à 
l'achemineme nt d:., rn a,:érid. j u~0 q ,. 11 à l' e ntrée du l a mi noir , tandis 
qu'un de no s ::r.;J.l f-. ê'. !.i f.: S d 'Lp .i_nal, n e po uv ë:l nt se joindre à nous par 
manque de te~ p:, s a ,0 ;r:. t•.r3:i t l a perrn ;?. fi c r,ce a u t é lé~hone. En eff7t, comme le "charic t 71 s péci.a l ë:m2rit con c- u pour Débain ne peut faire 
son office et m&me n i@tte mo n té e n t i è rement qu'à 250m de l'entrée, 
nous ne f Gme s pa s d 9 ~rc p po ur J.e s 2 bobines de 500m de c § ble 
téléphonique

1 
l e ch e r }ot ~t s e s ro ue s amovibles , les sacs de maté­

et de vivre. l a tbnte , l e té l é p~~n3set c .. • . Ce n'e s t que cette 
opération t ~~minée qu e l ee 2 cie l ! t q u~pe ~e s urfac7 rejoignirent 
leur bas e 

I 
le r es te du q,~c.'.!;J e rk '. 3:,t t e rm.1ner le nivellement dans 

la derniè re gal Pr ie de 13 b1·~~=he ~u r uisseau ; 



non sans avoir par aill ~urs laiss é le mat Gricl de camp e ment à 
600m de l'entrée env., où avait été repéré le seul endroit favo­
rable de toutes les galeries aval : une sorte de plage de cailloutis 
juste assez large pour y planter une tente, Au retour de cette 
séance de topo particuliérement mouillée et glaiseuse, deux autres 
équipiers quittaient les trois campeurs. S'ils n'étaient que 3, 
c'est que la taille du chariot, imposée par le gabarit des gale­
ries d'accés ne permettait d'adjoindre du matériel supplémentaire 
puisqu'il avait déjà fallu réduire au maximum, en particulier pour 
le couchage: se résumant au seul tapis de sol. 
Même dans de tellescanditians, nos 3 compères purent se reposer 
et dormir, entre 2 casse croûte, au sec et dans une atmosphère 
non saturée d'humidité comme l'air de la gratte grâce au méta. 
Il faut cependant avouer que ce sommeil fut trés sauvent interrom­
pu par l'action réfrigérante du sol caillouteux et pa$ le ronfle­
ment lugubre et irrégulierde l'un d'eux, se répercutant sous les 
voûtes noires. Pend~nt ce temps, là haut, on se relayait pour 
surveiller le niveau du ruisseau et veiller prés du téléphone. 
La tente devait être encore assez confortable, car au matin, ses 
occupants se décidèrent avec difficultés à réendosser leurs 
combinaisons glacées et gluantes. Et comme ils devaient assurer 
aussi la remontée du matériel, lorsque la 2° équipe, devant 
travailler avec eux dans la branche . des Stalagtites, les rejoignit, 
il lui fut conseillé d'aller faire un tour plus en aval, puis le 
signal du retour fut ainsi donné plut6t queprévu, nos ''cavernicoles" 
étant pressés de retrouver le soleil, si possible à son zénith. 
Ce retour ne fut pas une petite affaire (l'équipe resta 3 h dans 
la Grand Laminoir) par suite de la fatigue évidemment mais sur­
tout par suite d'une avarie grave du chariot due à une chute de 
2 à 3m, et plus encore, cette lenteur fut causée par la difficulté 
de récupérer au fur et à mesure le fil téléphonique. Et c'est à 
4h 30 de l'aprés midi seulement que tout l'équipe réapparut à la 
grille d'entrée, aprés 32h sous terre dont 2 séances de plus de 
10h d'effort continu pour les 3 campeurs, forts contents de re­
joindre leurs matelats, la tentative ayant réussi. 

C'est grâce à cet essai montrant la possibilité de la 
chose et les perfectionnements à apporter, qu'un camp souterrain 
peut être organisé dorénavant avec profit, à condition toutefois 
de trouver des spéléologues considérant la spéléo lorraine 
avec la même optique et la même énergie que celle de contrées 
plus lointaines et plus célébres. 

DURAND M. 

Poœr les trav a ux dans l e r ésea u de Dé bain, vair la collection 

des P'tit Minou, bulletin du GSPV. 
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- Avant de débuter le récit de cett e camragne, mentionnons qu'un 
résumë des expéditions i:,récédantes sera fait dans la deuxième par­
tie du bulletin U. S . A, N qui paraitra début 1963. 

(N.D.L) 

-=-=-------------

En collaboration avec l'équipe spéléologique de Bruxelles, 
l'Union Spéléologique Auto~o~e de Nancy fut l ' or ganisatrice de cette 
quatrième campagne en Haut-Aragon qui s'est déroulée en AoOt 1962. 

Malheureusement non r eprésenté, le Groupe S~éléologique 
des Campeurs d'Alsace avec qui nous travaillons de~uis 1959, grâce 
à son apport généreux de maté:r :i.el, a gr andement facilité la tâche de 
nos stéléos et nous les en remercions ici, bien vivement. 

vaux de 
joindre 

Esteban 
•camp de 

PARTICIPANTS : _E . S . B: Amer i ckx L., Thewissen F . 
. ••U . ê ,A, ~ ·. Gagey C, , Gradi P . , Schmidt P., 

Werguet G. , Dumont F., Barbier C. 
-G ;E , G: (de Jaca) Ceboller o C. 

Nous avons vivement r egrétté la non rarticipa t ion aux tra­
notre sympathique camarade Pedro Tramullas, qui n'a .ru se 
à nous faute de t e mrs , 

Nous tenons égale:oent à remercier tout par ticuliérement M. 
qui, par son aide prèc i.e1!;1s,s, a facilité notre tâche lors du 
Villanùa. 

MATERIEL '. G-:- a-c.: a ~ ;,r l-! t GSCA, le ma tériel était le suivant: 

I25m d 'éche l les à'élektron (GSCA-USAN) 
200m de ccr des nylon (" 11 

) 

Poste s r a dio émet-récep . 
Daux cano t5 pne1..1mtt tiques (" 11 

) 

él~:1.gues, p i tons, mousquetons e t c ••• 



GEHEEllLJtTE3 • 
- · L'objectif 1rinc i1 al de cet t e année consistait 

essentiellement en la termj_naj_son des travau~~ entamés der uis ][959 
dans les t r ois vallées des Eioa Aragon, Gallego et Aragon Subordan, 
de manière à reporter nos efforts les 1rocjaines années vers les 
autres secteurs encore non r ~ospectés. 

-=-=-=s-=-=-=-=-

I • • g.A VALLEE DU F. ! 0 Afï.AGOI'•!: . . 
Un cam~ de cinq J ~urs était indisren-

sable pou~ permettre: . 
- les désoostructions rrévues à la grotte-gouf­

fre "El Ftebeco" et à la "Gruta Esjamundo, 
- la. to1.og:r.aphie comrlète de la "Cueva Vieja", 
- quelques observations sur les liaisons éven~ 

tuelles entre la Cueva Vieja et l e Rebeco. 

GEU'l'A EGJAi.1iTJNDO: . . 
Une séqnce de désobstr.uction d'une ryeu-

re à le base du Fui ts Gan Lorenzo (][iSm- Voir Bul. 3ous Terre N• 8) 
permet l'accés à une salle basse de 75cm de haut e t Im de large, 
qui se terrr'.ine au bout de 3m 1.ar u n s~st ème de fissures imrénétra­
bles r.u:tsqu' encombrées de cr::>1ltes de calc::i te t:ranc:ti.ante. Il est à 
noter que l'aiiel d'air se faisant à l'entrée de l 'étr oit ure n'éxis­
ta.it I,lus dans la r:etite salie. C'est su;~ cette énigme que se ter­
mine l'ex~loration de la ~artie t e r minale 1n1 de cett e belle cavité. 
Elle devait r este~ ce~endant le t héât re de maintes ~rises de vues 
par les cinéastes e t l es rhotogra~hes de l'équipe. 

GR.OTTE-GOU~F::-~E E 11 fŒ3FCn• 
_ _;;...;;..::.=--.;;;..:c.=::..-=.;=---=~~;;....;.:=:=u~~ · Cette cavité, qui avait été 

l'objectif H0 
][ de la tr>oisième cam1-.agne de IS5][ a llait nous réser­

ver quelques sur.i:_.rises. 
- 3ir_bon ES7.: . . 

- - - - - Cette 1a~t1e finale de la grot-
te est trés imi:,ressionnante f-ar son son asr ect déchiquet é et noir~­
tre. Au niveau du troisième lac (Voir Bul- GousTer::te 1,r•1ro), on com­
mence à :i,:ercevoir le g::::'ondement sourd rr0venant du t orr ent im}-étu­
em~ qui s'engouffre Gm! vers les f-e :r- tes. Ceux qui connaissaient la 
cavité devaient s'a~ercevoir que le tor~ent ne passait flus au-des­
sus mais a•l -dessous des dalles inclinées qui forment son lit (3/L/ 
i2). Effectivement, le niveau du si~hon EST avait baissé de rlus 
d'un mètre f~r :rapr:: ort à son ntveau du 15/7/Sl, démasquant ainsi 
un or ifice cir culaire de 75cm de~ ; un mètre rlus l o i n, on retombe 
sur un autre sii:hon :r:rofond de r:lus de sLr:: mètres, sur monté d'une 
cheminée trés haut e, mais tro~ étr oit e pour en fermettre l'escala­
de. L'es~oir d'une continuation de la ~artie EST s'évanouit étant 
donné qu. ' i 1 f 2.ud~: ai t une sécheresse e:r:cess ive r,our fai r e baisser le 
siihon de plus de six mètres. 

- Si1.hon_NOFrn: Malgré un travail é.r uisant 
dans de l'eau~ 4•7.c, en dégageant le li t du r uisseau souterrain 
en aval du si~hon Nord, on ~arvient à abaisser le niveau de celui­
ci de 7cm. Mais la voQte mouillant e flonge tror et la ~ers~ective 
du désamorçage s'envole. Far contre, une escalade de !5m dans la 
diac l ase sur~lombante nous fait découvri~ un r etit r éseau de gale­
:ries d'une quarantaine de mètres de dévelo:çr,ement. Ce r-éseau est 
entiérement fossilisé et la rrésence de guano et de squelet t es de 



-- --- --·---- - - - -

chauves-souris nous ap~rend que, lors des crues souterraines, l'eau 
ne l'atteint i;:as 1 Une étroiture et une cheminée oblique terminée 
par une chatière sont jusqu'ici les seuls espoirs de liaisœn avec 
la Cueva Vieja. 
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CUEVA VXEJA: La rlus ancienne des trois grottes, en 1-.ar­
tie aménagée par le village de Villanùa, était au programme de cet­
te année. Tout d'abor d, il s'agissait d'en faire un 
~elevé to~ograrhique complet. Douze heures de torogra~hie ont été 
nécessaires. 11 s'avère que cette g::-ande cavité a un dévelop,t:ement 
total de E-70m. Le système Cueva-Vieja-Rebeco mesure donc aux envi­
rons de I300m • . De plus, des pT.ises de températures ont été effec­
tuées a.:. nüieau des si1..,hons SV! et HE de cette dernière grotee, ai­
nsi qu'au ii.ebeco et auz sir-hons et résurgences si tués 3-0m en con­
trebas de l'entrée de 12 Cueva Viej2: 



r.tebeco: Sir;hon UOB.D/ 
Siphon EST/ 

Cueva Viejaa Siphon 3~/ 
Siphon NE/ 

Siphons SSE (Barranco)/ 

ft.ésurgence: 

4 On ~- c. 
50?. c. 
6~2 1. 
5•2 c. 
s· c. 
5•2 c. 

Seule une observation minutieuse en opérant avec un colorant 
telle que la fluorescéine pourrait amener une ré~onse définitive 
aux énigmes engendrées par ce réseau bydrographique souterrain si 
complèxe. 

(Nous ne pouvons incorr:,01~er ici le plan de la Vieja-celui-ci 
n'éxistant alors qu'à l'échelle I/500. La réduction ne pourra se 
faire que plus tard). 

- =-=-:;_ ==-=-=-=-

2@- LA VALLEE DU RIO GALLEGO: 

GRUTil SANTA-ELENA: (Voir Bul- Sous Terre Nf' IO). 

Bien qu'aggrandi pour r ermettre le 
passage d'un spéléologue, l 1 orifice de 40cm de 0, origine du Tor­
rent, donnait directement sur une diaclase trof ét~oite et en ~ar­
tie noyée ~ar une laisse d'eau. Il était donc impossible de pour­
suivre l'exploration rar cetta voie. 

Mais trois mètres au-dessus sur le 
coté gauche du boyau terninal et fosile, un récent décollement du 
plafond i:ermet d'avancer d'une quinzaine d , mètres jusqu'à un pe­
tit à-pic d'un mètre occupé à sa base par une seconde laisse d'eau. 
Plein NNE et au niveau de la laisse, la diaclase se poursuit, im­
pénétrable vue son étroitesse. Seule une difficile désobstruction 
peut i:,ermettre la continuation de l'exploration car il est mainte­
nant certain que cet à-pic redonne directement sur le couss d'eau 
souterrain. 

D'aprés lez dires d'un guide de Bies­
cas dont il sera question Ilus loin, il n'existe aucun fUits à 
l'a~lomb de Sabta-Elena (crêtes occidentales de la Tendenera) con­
trairement aux indications que nous avons receuillis l'année passée. 
Mais il est beaucoui question d'un gouffre situé non loin de la 
centrale électrique i;:lacée face à Polituara, à IKm de Sta-Elena 
(Route de Sallent). 

GRUTA DE LAS TRACOIŒRAS: La période de sécheresse de 
cette en.née eut 1=our conséquence l'asséchement comr;let des exur­
gences qui jaillissaient à la base de la moraine; ~ar contre, celle 
de la base du barranco qui conduit à l'entrée de la grotte, avait 
un faible débit (moitié de celui de l'année vassée). Nantis de ces 
premiers renseignements, il restait à examiner l'as~ect des siphons 
situés respectivewent à -63 et -45m. 



Effectivement, dans le système de sirhons final, le niveau de 
de l'eau se trouvait 6m rlus bas que celui de l'année dernière et 
formait toujours, à -69m, deux inf:.-anchissables si1,hons. 

Dans la ~artie NW, à -39m (base du grànd puits) on notait la 
disparition comflète du deuxième lac. A -45m, l'eau, en se retirant 
permettait l'accés, par un passage bas, à une petite salle concré -
tionnée de lm de haut sur 4 de large en son milieu et terminée au 
bout de 8m par un système de fissures étroites imfraticables. La 
dénivellâtion entre le passage bas et la base du système de fissu­
res est de IOm, ce qui fait passer la cote de -45 à -55m. 

L'épisode le plus important est, sans conteste :i::ossible, 
la découverte, sous la direction d'un guide de Biescas: Ernesto 
Escartine, d'un second lariaz, aprés celui de la Collarada ; il 
s'agit du lai:,iaz se trouvant au ,t:,ied du m2.ssif de la P.oche Telera. 
Nous avons mentionné dans le N°XO du Bulletin du GSCf.\ :"Sous Terre" 
que les sources des Traconeras coulaient de part e t d'autre du lit 
d'un torrent. C'est ce barranco qu'il faut r em~nte?' jusqu'à l'alti­
tude I700 ; là, la vallée s'évase trés largement rou:r former la Puer­
ta de 3iescas. A cette altitude, deu;;~ massifs imi:ort 2.nt s se font 
face de i:,art et d'autre de la vallée: au Horà la Roche Telera qui 
culmine à 2764m et au 3Sv! la Fena de Ei.so. 

A Jr724m, M. Esc~.rtine nous amène dans une sorte de J;",etit cir­
que de 20m rle 0 où s'ouvrent deux galeries dans le r,:rolongeilent 
NE-Sl'! . 

La galerie S\? est imr:osante: elle mesure JI:50m de longueur sur 
prés de 40 de haut et 25 de large en sèn centre. Anbout de 30m, 
elle fait un coude de 40°/N et comporte à cet endr:Jit deux ouver­
tures dans le rlafond quj permettent aux choucas d' y installer 
leurs nids. Cette galerie-salle se prolonge, aprés un abaissement 
de la voQte, par une deuxième salle de IOm de hauteur, chaotique 
et boueuse, se trouvant trés trés du flanc du massif. 

Au NE, afrés une vingtaine de mètres de galeries chaotiques; 
on débouche sur une salle circulaire de 30m de 0 et haute de 35m 
en son centre. Plein nord, une gale~ie descendante d' une vingtaine 
de mètres se termine par une laisse d'eau. Une galerie supér i eure 
aboutit au plafond de la salle et se termine ,t:,ar un balcon stalag­
mitique. Dans le frolongement de la galerie d'accés, une désobs t rue 
tion à perrait la découverte d'une ~etite salle trés j~liment concré­
tionnée, rossédant entre autre une collection étonn2nte d'excentri-
ques. (2.Lûm) 

Cette cavité, bien que peu dévelor,,r,ée jusqu' ic t :,.1, est un 
exemple de ce que nous réserve le laf iaz de la Roche Teleraoù nous 
n'avons pu explorer ensuj_te que deux gouffres (7 et Zim) faute de 
temps et de matériel. 

En l'honneur de notre guide, la grotte dite de Los Gr allas fut 
baptisée "Cueva Ernesto y de Los Gr allas". 

rlan de cette cavité s ur la ~age suivante: 
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se oblique de 50m (Sous 'ferre N° IO) se terminait en 1961 par un 
si~hon. Cette année 1 la sécheresse avait diminué le débi t du tor­
rent souterrain et le désamorçage de ce siphon nous permit de pro­
gresser sur 25m dans une galerie lar~e de 2. Un second siphon arré­
tait une nouvelle fois l'exploration. 

Lors d'une prospection dans le massif de la Pena Forca, nous 
tombions sur un second lapiaz au ried de la face Sud des crêtes. 
La face SSE dont la prospection était envisagée s'est révélée ina­
bordable sans matériel d'escalade approfrié) . Ce nouveau la~iaz 
renferme, selon les dires des bergers d' Hecbo et d'Oza, de nombreu­
ses cavités, de même que celu:i. de la face Nord où se trouveraient 
deux gouffres trés importants -(la. face Nord de la Forca se trouve 
à environ I2Iilll à vol d'oiseau de la fameuse Pierre-füünt--Martin). 

BltOSFEOLOGJtE: nn irr- • d' l t· ... ___ v\!rant ces .!l.O Jours exp ora 1.on, une 
trés importante ~écolte de représentants de la faune cavernicole 
a été entreprisç par les biosi:-éo de l 'équii:e USAN-ESB. La déter­
mination des espéces prenant un ternr,s extrémement long, la Faculté 
des 3ciences de Nancy n'est i:as encore en 1=,ossession des résultats. 
Nous pensons rublier ~our 1953 un r écapitulatif des rècoltes ef­
fectuées depuis 1959 dans le Maut-hragon. 

COHCLUSIOîi_: Bien que n'étant rossesseur que de r.eu de 
temps, l'USnH-ESB a tout de même s u ivit entiérement le prcgramme 
qu'elle s'était imposée. Cet handicai:, majeur ne lui a pas pernit, 
à grands regrets, la prosrection intense des nouveaux lapiaz dé­
couverts cette ~nnée . Cependant, les travaux entamés depuis 1959 
dans les trois vallées citées ci-dessus sont ~ratiquement terminés; 
il ne reste plus qu ~à entreprendre quelques désobstructions et co­
lorations (Cueva-Vieja, Rebeco et Las Traconeras) .. 

Les campagnes à venir se~ont alors axées 
principalement sur les grandes cavités des lapiaz: Collarada, Tele­
ra et Forca) qui caractérisent si bien ce iaradis du sir~léologue 
qu'est cette région du Haut-Aragon. 

BARBIER. Co 
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STATISTIQUES RELATIVES AUX D.A.I-TGERS ET 
BIENFAITS DE LA SPELEOLOGIE. 

Le comité de 1 ~usAN s I est 
livré à des recherches statistiques sur cê 
que pensent les spéléologues quant aux dan­
gers et aux bienfaits de la spéléologie; 
aussi a-t 1il interrogé ]?rés de 3000 spéléos. 
Les résultats de cet interrogatoire sont les 
suivants: 
r 0 - Sur les dangers de la spéléologie. 

- 6if/o répondent que le danger le plus 
grand sont les courbatures. 

- 26% prétendent que c'est le risque d 1at­
traper un rhume de cerveau. 

- gfo disent que le fait de perdre ses la­
cets est le plus dangereux. 

-5% affinnent que, n I avoir plus de tabac, 
est un danger. tout ce qu I il y a de plus 
grave. 

- I% pensent que le ruissellement des gou4; 
tes d'eau dans le dos entraine un énerve 
ment du spéléo ce qui lui fait relacher 
son attention, ce qui est trés grave. 

2°- Sur les bie ·ts 
- 6 o répondent que l'entrainement est des 

plus recommandable pour mester en bonne 
conditi~n physique. 

- 26% prétendent que l'air souterrain est 
trés bon pour la sinusite. 

- fJJ& disent que se promener pieds nus dans 
la boue est des plus interressant quant 
aux: rhumatismes., 
5% affinnent que 1 1air souterrain ent 
trés bénéfique pour les poumons car sous 
t 

, , 
erre, on n'eprouve aucune envie de f\lè­

mero 
- I% pensent que l•eau à quatre degrés des 

ea.Vités souterraines présente le m~me mnté~t que les bains glacés que prennent les Finlan­
dais dans la Baltique, quant à la circulation sanguine. 

La. conclusinn de eette statistique est que la spéléologie semble pouvoir 
~ntenter tout le monde; donc, la quesj'ion qui se pose maintenant n'est plus de savoir pour­
quoi pratique-t-ôn la spéléologie, mais pourquoi ne la pratique-t-on pas? 

•••••Onen reparlera. 1 •••• 
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